
QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder
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2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’eau
sa
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1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

•  Quelle est la dixième plaie ? > la mort des premiers-nés

•  A quelle date faut-il attacher les agneaux ?

> le 10 nissan

•  Quelle est la divinité suprême des Egyptiens ? > l’agneau

•  Jusqu’à quand peut-on manger la viande de l’agneau ?
 

> jusqu’à l’aube

Hachem ordonne aux Bné Israël de se préparer à la dixième plaie : Makath Be’horoth, la mort des premiers-
nés. Pour cela, le 10 Nissan, chaque chef de famille doit attacher un agneau au pied de son lit, en vue 
de le sacrifier. Il sera tenu de s’assurer chaque jour que la bête ne souffre d’aucun défaut. En effet, on ne 
peut apporter à Hachem que des offrandes parfaites. Les Bné Israël ont le courage d’agir ainsi, malgré 
la colère des Egyptiens, pour lesquels l’agneau représente à cette époque la divinité suprême. Après 
l’abattage, le 14 Nissan au soir, chaque Juif, sur ordre divin, met un peu du sang de la bête sur sa porte, 
afin de bien distinguer sa maison de celles des Egyptiens. Hachem ne tuera pas les premiers-nés de ces 
foyers-là. Bien sûr, le Maître du monde sait tout, et n’a besoin d’aucune indication pour savoir qui habite 
où. Cependant, cela permettra aux Bné Israël de se démarquer, et de ressentir leur heureuse différence 
avec les Egyptiens, une bonne fois pour toutes. L’agneau abattu sera mangé le 14 au soir, avant l’aube. 

Les restes deviendront dès ce moment-là interdits à la consommation.

•  Combien y a-t-il de plaies dans cette Paracha ?

> 3

•  Quelle est la valeur numérique de « Bo », le nom de notre 
   Paracha ? > 3

•  Parce qu’on ne peut apporter à Hachem qu’une offrande 
parfaite.

> Pourquoi vérifier la bête avant de la sacrifier ?

•  Ils sont très en colère ; on touche à quelque chose de 
sacré.

>  Comment les Egyptiens se sentent-ils en voyant les Bné 
Israël se préparer à tuer des agneaux ?

•  Pour se distinguer des Goyim une bonne fois pour toutes.

>  Pourquoi les Bné Israël doivent-ils mettre du sang sur 
leurs portes ?
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•  Combien de jours l’agneau reste-t-il attaché avant d’être abattu ?

 

>  4

•  A quelle date importante dans notre Paracha correspond la 
somme des nombres trouvés ?

>  10 : 10 Nissan, la date où, juste avant la sortie d’Egypte, 
les Bné Israël attachent les agneaux



A.  Peut-on se moquer d’une personne 
heureuse de faire une Mitsva

1.  Oui. Avec un peu de chance, elle rira avec 
nous…

2.  Non : cela risque de la refroidir, et de la 
dissuader de la refaire.

3.  Non. Mieux vaut faire la tête, elle comprendra 
mieux qu’elle fait quelque chose de bizarre.

> Réponse 2

B.  Comment décourage-t-on et 
démoralise-t-on quelqu’un ?

>  En critiquant ses efforts, en se moquant de 
ses sentiments, en n’appréciant pas ses 
efforts pour nous...

C.  Pourquoi le bonheur 
est-il si essentiel pour 
la Avodath Hachem ? 

>  Il nous permet de voir l’essentiel : il nous 
procure un équilibre il nous permet de 
diffuser la bonne humeur, il nous pousse 
à la reconnaissance, il nous permet 
de surmonter les frustrations de la vie 
courante...

Au moment de la sortie d’Egypte, nous explique un Midrach, même les chiens n’aboient pas. Pourtant, quel 
intérêt y a-t-il à cette information en particulier ? En réalité, ce détail est mentionné pour de nombreux motifs. 

Penchons-nous ici sur celui évoqué par rav Zelig Pliskin : c’est Hachem Qui maintient ces chiens silencieux, afin 
qu’ils ne dérangent pas les Bné Israël. Ainsi, la joie de ces hommes sera complètes. Le Maître du monde veille 
scrupuleusement à ce qu’absolument rien, pas même un aboiement, ne les effraie, ne les bloque, ne les fasse 
reculer – en d’autres termes, Il met tout en œuvre pour que leur bonheur soit entier. Ils peuvent ainsi accomplir 
le commandement divin de sortir d’Egypte de tout leur cœur. Telle doit être notre attitude devant une personne 

qui vit un moment de bonheur, surtout lié à une Mitsva. Ne la privons pas de cette joie ; ne la refroidissons pas. 
En nous abstenant de commenter avec cynisme et immaturité, accordons-lui la possibilité de profiter de ces 

moments intenses, si essentiels pour le service divin.
Si même des chiens ont su se taire…

1. Pour s’amuser
1.  Un enfant (votre frère, camarade de classe, fils…) vient de 

dessiner une scène où il joue à chat avec vous. Il est très fier 
de lui ; mais de votre côté, vous ne voyez qu’un amalgame de 
coups de feutre orange. Heureusement qu’il est là pour vous 
décrire son chef-d’œuvre ! Réagissez avec des mots, des 
gestes et des expressions du visage (30 secondes à chaque 
fois) :

- Vous vous exprimez ouvertement (franchement, c’est moche. Tu as du 
chemin) ;

- Vous essayez de complimenter, mais des lapsus vous trahissent (c’est 
affreusement… beau. C’est cataas… euh, splendide)

- Vous le complimentez de tout cœur – presque trop (c’est absolument 
merveilleux, je vais ouvrir un musée…)

2.  Parlez du bonheur en 12 vers minimum !

« Comme je me sens bien, comme je suis heureux !

A tour de rôle, trouvez une rime à cette phrase, puis une autre, et ainsi de suite. 
Pour varier, changer de rime tous les quatre vers.

2. Pour réfléchir
Pourquoi se moquerait-t-on de quelqu’un qui fait une Mitsva ?

(Parce qu’on le juge à un niveau trop faible pour cela ; parce qu’on est 
jaloux de sa réussite en la matière ; pour le décourager de mettre trop de 
distance spirituelle avec nous…)

A tour de rôle, félicitez chaleureusement votre voisin de droite 
pour une Mitsva que vous l’avez vu accomplir avec zèle.

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B
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•  Les animaux me regardent toujours de 
haut.

•  Mes collègues et moi formons un repas 
chaud.

•  Je suis cuite en hébreu, mais bien crue 
en français.

•  Ne m’abandonnez pas, sinon, je lèverai.

Qui suis-je ? > patte, pâtes, pat (pain, en hébreu), pâte

Réunis en famille autour de l’agneau de 
Pessa’h, décrivez la scène en quatre vers 
qui riment.

Paro est un premier-né. 

Cit� d’autres premiers-nés 
de la Torah. > Kaïn, Yichmaël, Reouven, Miriam…

Roch ‘Hodech, Korban Pessa’h, Respect des parents

>  Respect des parents : cette Mitsva n’est 
pas mentionnée dans cette Paracha

•  Les chèvres broutent volontiers dans 
mon premier.

> pré

•  Les pianistes jouent souvent mon 
deuxième.

> si

•  Les Israéliens dégustent régulièrement 
mon troisième.

> pita

•  On appelle parfois Jérusalem par mon 
quatrième.

 

> sion

•  Les Bné Israël sont sortis d’Egypte dans 
mon tout.

 

> précipitation

JEUX

QUI SUIS-JE ?

PARLONS EN VERS

MULTIMOTS

CHARADE

CHASSEZ L’INTRUS
A

E

D

C

B
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3
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Il y a de nombreux siècles, en Espagne, un Juif apprend dans un Chiour (cours) qu’au temps du Beth 
Hamikdach, la présence du Lé’hem Hapanim, pain de proposition, rendait Hachem très heureux. Il ne connaît 
pas grand-chose de la pratique, mais veut vraiment faire plaisir à son Créateur. C’est ainsi qu’un jeudi soir, il 
pose dans le Aron Hakodech de sa synagogue… deux magnifiques ‘Hallot en l’honneur d’Hachem ! Il supplie le 
Maître du monde d’accepter son présent.
Quelques minutes plus tard, un pauvre entre dans cette même synagogue et se met à prier Hachem de lui offrir 
de quoi manger… Sentant tout d’un coup une odeur exquise, il ouvre le Aron, et son cœur tressaille :
- Hachem ! Tu as entendu ma Tfila ! Merci !
Le Juif qui a ramené le pain revient le lendemain matin, et découvre l’arche vide !
- Hachem ! Tu as entendu mes prières ! Merci ! sourit-il à son tour.
La scène se reproduit chaque semaine, et ces deux Juifs sont les plus heureux du monde.…
Jusqu’au jour où le Rav découvre des miettes dans le Aron, et décide de mener son enquête.
Ce jeudi-là, il se cache dans la synagogue… et voit ce Juif qui ramène son pain en priant Hachem, puis cet 
autre, qui le récupère juste après en Le remerciant.

Plus tard dans la soirée, le Rav fait appeler les deux hommes, et leur lance :
- Mais qu’est-ce qui vous prend ? Où est donc votre intelligence ? Personne n’est assez bête pour croire qu’Hachem 
mange du pain, ou pire, qu’Il qu’Il en fait cuire.
Il pointe du doigt le Juif qui voulait tant faire plaisir à son Chéateur.
- Toi, tu mets ton pain là, et ensuite, c’est ce pauvre, ici présent, qui se sert. Il n’y a rien de miraculeux ! Pas besoin de 
salir le Aron Hakodech pour ça…
Les deux hommes sont choqués, peinés et terriblement déçus. Cette nuit-là, dans un rêve, Hachem réprimande le Rav :
- Tu as très mal agi. Sache que depuis la destruction du Beth Hamikdach, Je n’avais jamais ressenti une telle joie que 
celle apportée par ces deux Bné Israël. Ils faisaient leur Mitsva et leurs prières de tout leur cœur, avec une sincérité et 
une foi uniques. Sache que, ce soir, tu m’as privé d’une joie profonde.

L’HISTOIRE

SUITE DE L’HISTOIRE

Parlez d’une chose que vous auriez du mal à faire si on se moquait de vous.

Comment le Rav réagit-il ?

A VOTRE TOUR

DEVINEZ

B

A
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